	La 6 iulie, pomenirea Preacuviosului Parintelui nostru Sisoe cel Mare 

Luând asupra lui Crucea Domnului Nostru inca din tinerete, preafericitul nostru Parinte Sisoe se retrase in pustiul Schetis (adica « al Schitului »). Inainta atât de repede pe calea virtutii si in lupta ascetica incât fu in curând considerat de toti drept modelul de calugar. La putin timp dupa moartea Sfântului  Antoni, pe când pustiile Sketis si Nitria incepeau sa fie populate cu prea multa lume, el se hotarâ sa mearga in partea interioara a muntelui, unde traise marele patriarh al pustiului, si care era pe atunci parasita din cauza invaziilor barbare (prin 357). Ramase acolo 72 de ani, urmând in toate pe Sfântul Antonie. Un frate il intreba intr-o zi daca a ajuns la masura lui avva Antonie. El ii raspunse : « Daca as avea unul din gândurile avvei Antonie, as deveni cu totul ca de foc ; cunosc insa un om care, cu truda, poate sa duca gândirea avvei Antonie ». Primea hrana din când in când printr-un calugar venit de la Pispir, dar se intâmpla o data ca acesta sa intârzie aproape zece luni. Cum mergea prin munte, Sisoe intâlni un vânator, venit din Faran (Sinai), care nu vazuse pe nimeni de 11 luni. Batrânul se intoarse atunci in chilia sa si lovindu-se peste piept isi spuse : « Iata, credeai ca ai facut lucru mare, dar tu nu esti nici macar la nivelul acestui mirean !».
Printre virtutile care ii impodobeau inima, excela inainte de toate in smerenie si ii invata pe cei care il vizitau ca aceasta se poate obtine mai intâi prin abstinenta, apoi prin rugaciune si in sfârsit fortându-ne sa ne consideram in orice imprejurari inferiori tuturor oamenilor. Ii placea atât de mult sa posteasca si era atât de cufundat  in rugaciune incât ramânea zile intregi fara sa se ingrijeasca de mâncare iar când discipolul sau, Avram, ii atragea atentia, el raspundea cu simplitate : « Nu am mâncat noi, copilul meu ? » - Celalalt raspuzându-i ca nu, el spunea : « Daca nu am mâncat, adu si hai sa mâncam ».
Fiul unui om care venise sa il viziteze pe batrân pe munte murise pe drum iar tatal, fara sa se tulbure, il aduse cu incredere la batrân si se inchina lui cu fiul sau. Apoi iesi. Sfântul, gândindu-se ca tânarul ramasese prosternat din respect, ii spuse : « Scoala-te, iesi afara ! ». Pe data defunctul se ridica si iesi.

Oprindu-se intr-o zi lânga mormântul lui Alexandru cel Mare, batrânul contempla cu stupoare zadarnicia slavei pamântesti si varsa lacrimi pentru soarta comuna a tuturor oamenilor (acest episod nu se afla in apoftegmele din Patericul egiptean dar face obiectul reprezentarii Sfântului, care a devenit tema clasica a « amintirii mortii » in programul iconografic al Manastirilor.). Apoi reveni in chilia sa, pentru a-si continua nevointele in asteptarea Domnului. Unui frate care cazuse in pacat de mai multe ori ii spuse : « Ridica-te inca o data si inca o data » - « Pâna când ? » intreba fratele. – Batrânul raspunse : « Pâna când vei fi gasit (de moarte) ori in bine ori in pacat. Caci omul se prezinta la judecata in starea in care a fost gasit ».
Terminându-si calea vietii sale, Sfântul Sisoe era gata sa moara si pe când Parintii erau asezati in jurul lui, fata sa straluci dintr-odata ca soarele. Iar el le zise : « Iata ca vine avva Antonie ». La putin timp spuse : « Iata corul Profetilor ». Fata sa straluci si mai tare si el spuse : « Iata ca vine corul Apostolilor ». Apoi fata i se lumina si el parea sa stea de vorba cu un personaj nevazut. Parintii il intrebara cu cine vorbeste iar el raspunse : « Iata ingerii venind sa ma ia iar eu ii implor sa ma lase sa fac putina pocainta ». Batrânii ripostara : « Dar tu nu mai ai nevoie sa faci canon, Parinte ». El raspunse atunci plângând : « Adevarat va spun ca nu am nici macar constiinta de a fi la inceput ». Parintii se minunara de o asemenea smerenie si intelesera ca el ajunsese la desavârsire. Fata lui deveni atunci dintr-odata mai stralucitoare ca soarele si toti cei prezenti fura cuprinsi de spaima. Batrânul murmura : « Priviti, Domnul vine si El spune « Aduceti-mi chivotul pustiei » ». Cu aceste cuvinte Sfântul Sisoe isi dadu sufletul in mâinile lui Dumnezeu. Ca un fulger a scaparat si tot locul fu cuprins de buna mireasma.
(1) 

	Le 6 juillet, nous célébrons la mémoire de notre vénérable Père SISOES le GRAND 

Ayant pris sur lui la Croix de Notre Seigneur depuis sa jeunesse, notre bienheureux Père Sisoès se retira au désert de Scété. Il progressa si rapidement dans la vertu et dans les combats ascétiques, qu'il fut bientôt considéré par tous comme le modèle du moine. Peu après la mort de Saint Antoine, alors que les déserts de Scété et de Nitrie commençaient à être trop peuplés, il décida de se rendre dans la montagne intérieure, où avait vécu le grand patriarche du désert, et qui se trouvait alors abandonnée à cause des incursions des barbares (vers 357). Il y demeura soixante-douze ans, suivant en tout les traces de Saint Antoine. Un frère lui demanda un jour s'il était parvenu à la mesure d'abba Antoine. Il répondit: « Si j'avais l'une des pensées d'abba Antoine, je deviendrais tout entier comme du feu; pourtant je connais un homme qui, avec peine, peut porter la pensée d'abba Antoine. » Il recevait de temps en temps des provisions d'un moine venu de Pispir; mais il advint que ce dernier tarda pendant près de dix mois. Comme il marchait dans la montagne, Sisoès rencontra un chasseur, venu de Pharan (Sinaï), qui n'avait vu personne depuis onze mois. Le vieillard rentra alors dans sa cellule et se frappa la poitrine en disant: « Voilà, tu as pensé que tu avais fait quelque chose, mais tu n'es même pas arrivé au niveau de ce séculier! »

Parmi les vertus qui ornaient son âme, il excellait avant tout dans l'humilité, et il enseignait à ses visiteurs qu'elle s'acquiert premièrement par l'abstinence, deuxièmement par la prière, et troisièmement en s'efforçant de se considérer en toute circonstance comme inférieur à tous les hommes. Il aimait tellement le jeûne, et était si absorbé par la prière, qu'il restait des jours entiers sans aucun souci pour la nourriture, et quand son disciple, Abraham, lui en faisait la remarque, il lui répondait avec une grande simplicité: « N'avons-nous pas mangé, mon enfant? » — L'autre lui ayant répondu que non, il disait: « Si nous n'avons pas mangé, apporte et mangeons. »

Le fils d'un homme qui était venu rendre visite à l'ancien sur la montagne, étant mort en chemin, le père, sans se troubler, l'apporta avec confiance au vieillard, et s'inclina devant lui avec son fils. Puis, il sortit. Le Saint, pensant que l'enfant restait prosterné par respect, dit: « Lève-toi, va dehors! » Sur-le-champ le défunt se leva et sortit.

S'arrêtant un jour auprès du tombeau d'Alexandre le Grand, l'ancien contempla avec stupeur la vanité de la gloire terrestre et versa des larmes sur le sort commun de tout homme(1). Puis il retourna dans sa cellule, pour y persévérer dans l'attente du Seigneur. A un frère qui était tombé à plusieurs reprises dans le péché, il dit: « Relève-toi encore et encore. » — « Jusques à quand? » demanda le frère. — L'ancien répondit: « Jusqu'à ce que tu sois saisi soit dans le bien, soit dans le péché. Car l'homme se présente au jugement dans l'état dans lequel il est trouvé.»

Lorsque, ayant accompli sa course, Saint Sisoès fut sur le point de mourir, alors que des Pères étaient assis autour de lui, son visage brilla soudain comme le soleil. Et il leur dit: « Voici que vient abba Antoine. » Peu après, il dit: « Voici le choeur des Prophètes. » Son visage brilla avec plus d'éclat et il dit: « Voici que vient le choeur des Apôtres. » Puis sa face s'illumina, et il semblait parler avec un personnage invisible. Les Pères lui ayant demandé quel était son interlocuteur, il répondît: « Voici que les Anges viennent me prendre, et je les supplie de me laisser faire un peu pénitence. » Les anciens répliquèrent: « Mais tu n'as plus besoin de faire pénitence, Père. » Il répondit alors en pleurant: « En vérité je n'ai pas même conscience d'en être au commencement. » Les Pères s'émerveillèrent d'une telle humilité et comprirent qu'il avait atteint la perfection. Son visage devint alors subitement plus brillant que le soleil, et tous les assistants furent remplis de crainte. L'ancien murmura: « Regardez, le Seigneur vient et Il dit: "Apportez-moi le vase du désert". » À ces mots, Saint Sisoès remit son âme entre les mains de Dieu. Il y eut comme un éclair fulgurant et tout l'endroit fut rempli de bonne odeur.

1). Cet épisode n'est pas rapporté dans les Apophtegmes, mais fait l'objet de la représentation du Saint, qui est devenue le thème classique du "souvenir de la mort" dans le programme iconographique des Monastères.



	
	


